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Commerces p.4 et 5 
Les temps sont durs pour les restaurateurs 

stéphanais. Certains ont fermé, les autres 

s'adaptent. 

Éducation p. 7 Mode p. 20 
Rencontre avec le Stéphanais Harouna Tirera 

qui a créé sa marque de vêtements, MMS 

pour Moche Mais Stylé! 

En amont du concours de nouvelles de 
'Armada 2023. l'écrivain Michel Bussi a 
rencontré les élèves de l'école Jean-Macé. 

mairieser 
Saint-Etienne-du-Rouvray 

Des 
réseaux 
pas si 
SOciauX 
Les rêseaux sociaux 
prennent une place de plus 
en plus importante 
dans nos vies. 

ls sont utiles mais peuvent 
aussi se révéler toxiques 
quand on y est accro ou 
qu'ils influencent la vie 
démocratique. Au quotidien, 
comment user des réseaux 

sociaux avec raison? 
P. 11 à 155 



Esigel 

F6 

Les 2 et 7 décembre, 
une dizaine de 
participantes ont 
circulé dans les 

rues du campus 

du Madrillet pour 
identifier les endroits 

peu accueillants ou 

problématiques en 

termes de sécurité. 

Les conclusions 

de ces «marches 

exploratoires» 

seront récoltées pour 

changer certains 

aménagements: 
bancs, limitation de 

vitesses, éclairages.. 

CITOYENNETÉ 

Attention � la marche 
Des Stéphanaises ont effectué des marches exploratoires dans le campus du Madrillet 
Objectif: identifier les problèmes d'aménagement urbain pour améliorer la sécurité 

et la convivialité. 

lement à cause des chauffards. J'ai déjà croisé même des équipements sportifs de plein air. 
Celapermettrait aux gens de diférentes écoles 
de se rencontrer », suggère une étudiante. 
«Cette démarche est intéressante. J'ai l'im-
pression que nos problêèmes en tant qu'ëtu-
diantes sont entendus et qu'il y a une volonté 

lles sont lycéennes, élèves ingé-
nieures ou travaillent au Techno 

pole du Madrillet. Leur mission en 

ce vendredi 2 décembre : arpenter 
le campus et pointer les défaillances qui les 

empêchent de réaliser sereinement leurs tra-

jets quotidiens. Dès le point de rendez-vous, 
dans l'un des parkings de l'Institut national 

des sciences appliquées (Insa), les remarques 

fusent: «J'ai failli me faire écraser deux fois 

par des voitures qui sortaient en trombe de 

l'école, alors qu'elles sont censées circuler au 

pas quandilya des piétons sur la chaussée», 

témoigne Elise Brisolier, élève-ingénieure 
au Cesi. Les participantes signalent des pro-

blêmes de sécurité routière tout au long du 

parcours : sur les avenues Galilée et Isaac 

Newton, les voitures roulent trop vite et ne 

s'arrêtent pas toujours aux passages piétons. 
La nuit, ces comportements dangereux 
sont aggravés par un éclairage public quasi 
absent à certains endroits. « Le soir, on n'ose 

un dealer qui ma proposé des stupéfiants et 
il m'arrive d'être harcelée dans le métro. Ce 
n'est pas rassurant », confie Adeline Buy, 
élève-ingénieure à l'Ésigelec. 

Améliorer le quotidien 
Jennifer Holmes, qui mène la marche, note 

d'améliorer notre quotidien », se réjouit 
Clara Massé, élève-ingénieure à l'Esigelec. 

Créées au Canada dans les années 1990, 
ploratoires sont pratiquées 

en France depuis le début des années 200o. 
d'âne ou coussin berlinois à l'approche des Ce dispositif, ouvert exclusivement aux 

les propositions des participantes: « En plus 
d'améliorer l'éclairage, il faudrait metre en 
place des ralentisseurs de vitesse de type dos 

les marches 

passages piétons. Installer des panneaux de 
limitation de vitesse aux abords des ronds-

femmes, vise à renforcer leur sécurité dans 
l'espace urbain. Pour Jennifer Holmes, cela 
bénéficie àtous : « Pendant les marches, points est aussi une bonne idée », énumère 

la responsable de la communication externe on remarque que les femmes pensent à la 

de l'Esigelec, qui pilote le projet des marches 
exploratoires pour le campus du Madrillet et 
la préfecture de Seine-Maritime. 
Le groupe imagine également des façons de 
rendre la vie plus plaisante sur le campus. 
« Débarrassé des broussailles, cet endroit 

sécurité et au bien-être de tout le monde: 
personnes à mobilité réduite, enfants...» 
Une autre marche, de nuit, a eu lieu le 

a 

7 décembre avant la présentation des conclu 
sions des participantes aux autorités de la 
préfecture et aux élu-es de la Métropole et 

pas trop s'aventurer seules dehors, et pas seu| pourrait accueillir des bancs, des tables ou de la Ville. 


